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LE SORT DE MAUBEUGE 
en cas d'invasion 

Cast une opméni» assez généralement ad
mise qu'en cas de conflit avec la France 
lee troupes allemandes, violant la neutra
lité de la Belgique, viendront se heurter 
contre Maofceuge. 

Surprendront-elles cette vifle par une 
attaque brusque ? Se cooaenteronUeUes 
de la maeqntr ? 

La première hypothèse semble plus con
f é r a » au t**nperament germanique. D'au
tre part, on ne voit jruèré l'année ennemie 
immobilisant a u sud-ouest 100.000 hommes 
autour de Maubeuge, alors que, dans sa 
très dangereuse marche de flanc sur Pane 
etts aurait besoin de toutes ses forces. 

M«inhouari doit donc s'attendre à une 
attaque soudaine. L organisation militaire 
de la place repond-ette à cette situation ? 

1* Il faut bien dire que la plupart des 
-ouvrages de la ceinture ne sont pas cons
titues pour résister efficacement à la puie-
a&cce des engins modernes, de ces obus 
explosifs, véritables torpilles aériennes, 
dont l'Apparition remonte à 1885. 

Tandis que nos quatre grandes places de 
l'Est, Verdun, Tout, Epinal et Beliort, peu
vent aujourd'hui défier picrates et meU-
nttes de toute nature, Maubeugc n'a pas 
m bétonner autant qu'il aurait fallu ses 
ouvrages existants. 

2* En même temps que ce renforcement, 
trop négligé, un second travail s'imposait. 
Il fallait créer, en arrière de la zone des 
forts, des batteries intermédiaires qui au
raient forcé l'arrêt du corps de siège enne
mi et amené te déploiement de ses feux 
hors de portée de la ville. 

Mais ce travail était considérable «t dis
pendieux. En vain, sous la direction d'un 
artilleur émisant dont Maubeage devra re
tenir le nain et bénir le passage, un offl 
Fier remarquablement consciencieux et 
laborieux, a-t-ll étudié, ces dernières an
nées .dans ses moindres détails, la ques
tion de ces « batteries de mobilisation ». 
Il n'aura peut-être même pas la Joie de 
voir tracer une seule des batteries qui lui 
ont coûté tant .i'heures de veille. 

Non munis d'organes intermédiaires — 
i l n'en existe pas, du inoins, dès le temps 
éV paix — les ouvrages actuels de Mau-
beoge offriront de magnifiques cibles aux 
batteries de l'ennemi, coneentrées scienti-
fbquemeiil et n'ayant pas h. éparpiller leur 
HT, comme il conviendrait. 

' > Signalons une troisième faiblesse de 
cette organisation. 

Les effectifs mobilisables à Maubeuge 
sont presque entièrement composés de ter
ritoriaux. Arriveront-ils à créer les or
ganes Intermédiaires dont nous venons de 
•arl^j- avant l'attaque brusquée qu'il faut 
craindre* 

•4» Enfin nous demandons que, dès le 
temps de paix, les munitions nécessaires 
aux forts existants soient amenées à pied 
tT œuvre. 

Le ravitaillement d'une seule batterie, et 
pour un seul jour, exige vingt tonnes de 
munitiofis. Or, ces quantités considérables 
d'obus, de gargousses, e t c . , devraient 
être axenée*, en temps de guerre par des 
voitures attelées, Maubeuge ne disposant 
JJUS. comme les grandes places d e l'Est. 
(Ton chemin de fer réservé à l'artillerie. 

Au lendemain de la mobilisation, le gou
verneur à qui l'on remettra l a destinées 
de la ville succombera, malgré toute son 
ardeur, & la besogne matérielle trop long-
tempe différée. 

POUT parer a ce surmenage de dernière 
rieur*, on a étudié rutiUsation éventuelle 
des tranrwav* de Maubeuge et du petit 
train de Villers-siTe-Nicole. C'est là un 
projet qui, suivant nous, ne devrait pus 
être abandonné, mois sérieusement mûri 
* mds au point. 

D'ailleurs ces faiblesses que nous venons 
4e alamaler ne nous feront pas oublier car-
..tins points d'organisation beaucoup plus 
«ncourageants. 

! • Ceux qui ont mission de garder Mau
beuge ont créé un « réduit >• très sérieux 
îontre lequel viendrai» *<? briser, au be
soin, l'élan des ennemis, fatigués par l'ef
fort dépensé à prendre les précédants ou
vrages. 

Par un hasard très heureux, certains ta 
•oiineT-enls se sont produits qui ont donné 
SJT°> « réduit » un développement extraor
dinaire, lui permettant uV remplir a mer
veille un rôle d'abord imprévu. 

2" Nous avons dit que les conditions 
Rétablissement des organes intermédiaires 
avaient été otu'tiées avec r* plus gran<l 

* o u . r.nnai"». *« lendemain de la mobi-
litation, nous laisse quelques }©ur» de 
rsptt, et le« batteries de mobilisation «le la 

place pourront être creusées, terrassées et 
armées ; la plus grande partie des muni
tions sera amenée à pieu d'oeuvre ; les 
troupes enfin, ayant terminé cette besogne 
préparatoire, seront complètement dans la 
main du chef pour passer à une défense 
plus nettement agissante. 

3" Il faut donc, à tout prix, s'opposer à 
une prise de contact trop rapide avec l'en
n e m i Un» utilisation judicieuse des 
moyens d'action le permet au commande
ment. 

D'abord, les troupes qui stationnent 
dans la région, se portant nettement en 
avant, pourront arrêter le flot envahisseur 
et reléguer en arrière le train de combat 
formidable qu'exige l'attaque d'une place 
forte., 

A ces troupes du premier corps, déjà 
fort nombreuses et bien entraînées, vien
dront se joindre très rapidement, grâce à 
la richesse du réseau et à l'importance ac
coutumée de son exploitation, des forces 
suffisantes pour mener à bien l'opposition. 

Ce aéra le cas d'appliquer, dan» tout son 
développement, ce qu'en terme d'école on 
appelle •> la défense éloignée ». Que l'on 
s'accroche au terrain bour n'en pas lâcher 
une parcelle, mais qu on s'en détache bar-
di-nent quand viendra le moment du bond 
e n avant. 

« Si à la premier.• rencontre, disait excel
lemment un commandant de Maubeuge. je 
remarquais que l'outil du fantassin lui 
donne trop d'adhérence au terrain et l'imr 
mobilise dans le bond en avant, eh bien 1 
an retour, je les ferais jeter, tous ces ou
tils, dans les vases de Vu. Sambré ». 

Bravo ! mon commandant Avec vous, 
Maubeuge peut être inférieure au point de 
vue technique : elle sera m e r w t l e o e e dans 
le résultat, parce qu'il y aura des coeurs et 
des volontés pour la défendre. 

En France U faut toujours compter avec 
d» tels héroïsmes. Et elle n'est point abso
lument irréalisable cette promesse d'un 
remarquable officier d'infanterie, maubeu-
geols hier encore, assurant que la ville, 
malgré certaines infériorités topographi-
luea, saurait tenir aussi longtemps que 
Port-Arthur. 

i° D'ailleurs, pourquoi ne parler que de 
défensive ? Pourquoi accepter d'avance l'of
fensive allemande ? 

Une méthode excellente siérait d'opposer 
au flux le flux et, s'appuyant sur l a place, 
d'en faire la défense mobile dans des pro
portions qui, cessant de relever de la dé
fensive, donneraient à notre action un vé
ritable caractère offensif. 

Avant tout, i l ne faut pas laisser bloquer 
Maubeuge, car on n'aurait guère le temps 
d'en faire le debiocue «t un second Watti-
gnies serait fort Improbable. 

Une concentration à but offensif, avec 
la ville comme point d'appui, serait parti
culièrement rapide et facile à combiner. 

Les noinforeux régiments d'artillerie dis
posés aux approches de Maubeuge nous 
permettraient cette audace. 

Les troupes de cavalerie, dont on glori
fiait dernièrement les raids splendides, 
auraient tôt fait de prendre le contact avec 
l'ennemi et de le garder jusqu'à la pour
suite finale. 

Pour tout ceci nous admettons — et cette 
hypothèse est très plausible — que l'ar
mée belge fera vaillamment front à la ruée 
teutonne et nous donnera le temps de l'ai
der à bousculer l'ennemi — l'ennemi com
mun, la Belgique ne doit pas s'y tromper. 

D'autre part, l'attention de r Etat-Major 
a été très heureusement attirée sur la si
tuation spéciale de Maubeuge, et la ré
cente venue de M. MiHerand dans cette 
ville nous fait espérer que toutes les dis
positions nécessaires seront appliquées en 
temps voulu. 

Mais n'oublions pas que la volonté, mieux 
que le béton, brise l'élan de l'ennemi et que 
la noblesse du cœur, mieux que la forma
tion en profondeur, assure dés ressources 
inépuisables contre les assauts répétés de 
l'envahisseur. 

L S . 

n e a — W B — e » 
Société des Sauveteurs du Nord, diplômé 
et décoré des médailles de dévouement de 
2* et de 1" classes et de celle d'ancienneté 
le services délivrée par le gouvernement. 

Les funérailles auront lieu mercredi, à 
dix heures, en l'église de Marquette (Sacré-
Cœur). 

•w> A SEQUEDIN, de M. Charles Bou-
•ly, père de M. le curé de Sequedin. 

Les funérailles auront lieu en l'église 
de Sequedin, jeudi 2 janvier, à 10 heures. 

« * A DUNKERQUE, de Mme Desurnes, 
rue Neuve, âgée de 86 ans. 

La vénérée défunte, abonnée de la pre
mière heure à la « Croix », était une in
signe bienfaitrice de toutes les œuvres ca
tholiques et des communautés religieuses» 

w». A 0OUDEKERQUE-BRAMOHE de 
M. Emile Oupuis, décédé âgé de i 9 ans. 

Le défunt était comptable depuis plus de 
20 ans à l'usine à gaz. C'était un excelLent 
catholique, qui avait su, parmi ses adver
saires comme parmi ses amis, mériter 
d'unanimes sympathies par sou caractère 
et sa droiture. 

Le» funérailles auront lieu jeudi, e n 1 é-
glise du Sacré-Cœur, à Ccudelterque-Bran-
che. 

•w» Les funérailles de M. Léon Meuril-
loo, lieutenant des sapeurs-pompiers, ont 
été célébrées lundi matin., à 9 heures, à 
TOUROOINQ. 

A l'Hôtel des Pompiers, le portique du 
gymnase avait été érigé en chapelle ar
dente et la levée du corps a été faite par 
M. le chanoine Ledercq, doyen de SainV 
Christophe. 

Un clairon, et un tambour précédaient 
le cercueil ; les pompiers formaient, la 
baie autour du corbillard. 

Les coins du poêle étaient tenue par 
MM. Brassait , adjoint au maire, Wa-
gnon, conseiller municipal, Baart, capi
taine de gendarmerie, Lambion, prési
dent de ha section des Sauveteurs du 
Nord, Qrombé, capitaine des sapeurs-
pompiers de Lille, MequiiL, lieutenant des 
douanes, Scharpereel, sous-lieutenant de 
réserve .représentant le Cercle des offi
ciera. 

De nombreuses couronnes avaient été 
offertes par n j n i o n des Sapeurs-Pompiers 
d u Nord, le Cercle des Officiers, les Sau
veteurs, la ville de Tourcoing, les Anciens 
caporaux et pompiers casernes. Les sa
peurs- pompiers avaient offert à leur chef 
un magnifique souvenir en marbre blanc 

Le deuil était conduit par les fils du dé
funt, MM. Léon et Gustave Meuriilon. 

Dans l'assistance on remarquait des dé
légations du Tribunal et de la Chambre 
de Commerce, du Cercle des Officiers, des 
Sauveteurs du Nord, de la musique muni
cipale ; MM. Leduc, Honoré, Vandevenne, 
adjoints an maire, de nombreux conseil
lers municipaux ; MM. Charles Tonmel 
père les lieutenants, Dumortier et Char
les Tormel file, représentant l'Ecole de 
Tir et dTnatruction militaire ; Tbaune, 
consul de Belgique ; Drsarin, maire de 
Comioes ; Loridan, conseiller général ; 
Pontotee et Jaoquemln, capitaines des 
douanes ; les capitaine" des sapeurs-pom
pier» Lie, d'Armentierea, Richard, d*Hau-
bourdln, Leroy, de Cominee, Mahieu, 
Inspecteur départemental du corps des 
eapeum-pompiara ; las lieutenants Ravet 
et Barrez, de Lille ; la» capitaines Beudet, 
de Roubaix, Vanoverechelde, d'HaQuic, 
Houzet, de Roncq, Mahieu, de Béthune, 
Paequesone, de Quesnoy-so/r-Deûle, De-
l&nnoy, chef des ateliers de l"ëtat-roajor 
des sapeurs-pompiers de Paris, Gœtbate, 
député de Courtrai et lieutenant des sa
peurs-pompiers de Mouscron, les capi
taines Storm, de Mouscron, Malice de 
Croix, Blomme, de Neuville-en-Ferrain, 
Dosfeldt, de Memdn, Bernard, de la Fédé
ration des sapeurs-pompiers du Nord et 
du Pas-de-Calais. 

Des délégations des Hospice», du Bu
reau de bienfaisance, de la Caisse d'E
pargne, des douanes, des services munici
paux, de la gendarmerie, de la police, 
des postes, du chemin de fer, etc. 

Ce fut M. le chanoine Leclercq qui 
donna l'absoute. 

Au cimetière cinq discours furent pro
noncés*, par MM. Leduc, adjoint au maire, 
Flamant, sous-lieutnant des sapeurs-pom
piers, qui retraça la vie de celui qui fut 
son frère d'armes durant plus de 25 ans, 
le capitaine Lepers, au nom du Cercle des 
Officwrs, Lamblons au nom de» Sauve
teurs du Nord, et l e capitaine Bernard, 
ou nom des sapeurs-pompiers de Lille. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

/«MI», Marie, Joseph (7 ans et 7 quarant). 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
vw A CANTELEU, de M. Albert Daxin, 

pieusement décédé à l'Institut du Socré-
Coeur, le 29 décembre, dans sa 37« année, 
muni des incréments. 

Les funérailles ont lieu aujourd'hui 
mardi, à neuf heures et demie, en l'église 
d'Herrin. 

«M A MARQUETTE, de M. Henri Dau-
Chy, chof éc lû ier , conseiller municipal, 
décédé i\ l'ag»' de 62 ans. 

Le défunt était membre retraité «le la 

Lundi a eu lieu, en l'église Saint-
Martin, de DEMAIN, le mariage de 
M. Maxlmillan Michel, propriétaire à 
Parts, avec Mlle Madeleine Lecomte, fille 
da M. Lecomte, instituteur, et de Mme, 
née Duez, institutrice en retraite. 

Le consentement a été reçu par M. Gir, 
curé de Saint-Hilalre-lez-ûambral, cousin 
de la mariée, qui a prononcé une délicate 
allocution. ^ 

Pendant la messe, M. Eugène Michel a 
chanté « Mater amabllis » de Mozart, et 
K Panis Angelious » de Franck, et M. 
Boutewel 1' « Ave Maria » de Gounod. 

Les témoins étaient MM. Eugène Mi
chel, Charles Baudoin ; MM. Aubert et 
Paul Lecomte. 

ECHOS 
INSTALLATION 

L'Installation de II, Leys curé, nommé 
de Vain lf» Bain», aura lieu dimanche 5 
janvier, à 3 heures du soir, tous la prési
dence de M. le chanoine Rinnaau, doyen 
de Saint-Eloi à Dunkerque. 

A V O U É 

M. Delbende est nommé avoué près t» 
tribunal de première Isataare de Dun-
kerque en remplacement 6V M. Morucl. 

OOMMISSAIRE-PRISEU R 
M. Haixly est nommé coinmissairc-pri-

seur à Douai, en remplacement de M. 
Robbe, 

DE PLUS EN PLUS D'ILLETTRÉS t 
Ce n'est pas nous qui te disons, c'est 

M. Gonzalve La Flize, professeur au Lycée 
Lakanal et à l'Ecole des Hautes Etudes 
Sociales, qui, parlant le dimanche 22 dé
cembre à l'Université populaire de Lille, a 
> a j l d e s déclarations que résume ainsi le 
« Progrès » du lendemain : 

Par des statistiques fort intéressantes, qui 
prouvent que le nombre Au illettrés aug
mente chaque jour, u nous exposa d'une fa
çon lumineuse tout le danger que présente 
la situation actuelle non seulement au point 
de vue Intellectuel, mais encore au point de 
vue commercial et industriel. 

Le nombre des illettrés augmente chaque 
jour ! 

Mais alors qu'est-ce qu'ils font donc dans 
lee'écoles le» instituteurs, dont les traite
ments augmentent chaque jour aussi T 

Et remarquez que c'est depuis le déport 
des Frères et des Sœurs que cet obscuran-
tirme se généralise de plus en plus. 

Tout cela prouve qu'aux yeux de nos 
gouvernants francs-maçons l'instruction 
populaire n'est qu'une plaisanterie. 

L'école laïque doit faire la guerre à 
Dieu : voilà toute sa raison d'être. 

Si, avec cela, elle forme des cancres et 
des idiots cela ne fait rien : Us seront d'au
tant moins « cléricaux » 1 

C O R R E S P O N D A N C E D E T R A I N S 

Voici les raisons données par la Com
pagnie du Nord pour que le train de De-
naan, à 18 h 20 continue de stationner 
24 minutes en gare de WaUers : 

« Le train n° 1928, qui a-rive à WaUers, 
à 18 h. 39, n'en part qu'à '19 h. 03, soit 
après un stationnement de 24 minutes né
cessité par le jeu des correspondances qu'il I 
assure à cette gare. 

Il donne en effet avec un battement de 
6 minutes seulement, c'est-à-dire aussi ré
duit que possible, la correspondance du 
train n» 2940, partant à 18 h. 45 vers 
Somaln-Aniche et il relève, avec un batte
ment réduit de 7 minutes, celle du train 
express n° 343 venant de la direction 
d'Aulnoye - Vatendenraes et desservant 
Vallers à 18 h. 56. 

Aussi n e pourrait-on, pour réduire le 
stationnement du train n° 1928 à WaUers, 
soit le retarder entre Denain et cette gare, 
soit l'avancer sur la dernière partie de son 
parcours, qu'en supprimant l'une ou l'au
tre de ces correspondances. Le nombre des 
voyageurs profitant de ces relations est 
trop important pour que l'on puisse en
visager une telle solution dont la réalisa
tion attirerait certainement de nombreuses 
réclamations. » , 
LES ADJUDICATIONS DE VIANDE 

A L'ARMÉE 
Notre excellent confrère » l'Avenir Li

béral » d'Avesnes signale que, dans une 
garnison de cet arrondissement, la viande 
vendue un frano la livre en moyenne aux 
habitants est fournie à la troupe au prix 
de doux» «ou» la Uvre par un adjudica
taire. 

La différence d» prix est d» 4a 0/0. EU* | 
nous paraît énorme, même 9l non» detal-
quone les droits d'abattoir et d'octroi dont 
les viandes destinées à l a troupe sont 
exemptées. 

Et peut-être serions-nous en droit de 
nous demander si la qualité de la mar
chandise ne souffre pas d'un si extraordi
naire bon marché. 

clus, auprès des compagnies cyclistes actuel
les, qui leur fourniront, à titre de prêt, les 
aiuchines aéeewire». 

Ces stages auront lieu : Pour le 21* batail
lon de chasseurs, au 4* bataillon ; pour le 
26», au 3 •; pour le 29», au 25*. 

Le personnel stagiaire sera désigné par le» 
chefs de corps Intéressés, au mieux du but à 
atteindre : doter les nouvelles unité» d'instruc
teurs qualifiés susceptibles d'y rester aussi 
longtemps que possible. 

D'autre part, en vos de créer dans les nou
velles unités un premier noyau de cyclistes 
expérimentés, le ministre a décidé qu'il sera 
respectivement affecté à ces dernières, au 
moment de leur transformation, une équipe 
de douze cyclistes, dont un mécanicien. Les 
hommes seront pris parmi les anciens soldats 
vigoureux, bons sujets et volontaires de pré
férence. 

L'équipe destinée au 21» bataillon sera four-
nio car le *' ; au 26», par le 9> ; au 29", par 
le 18». 

Par suite de cette organisation, l'armée 
française aura, en 1913. huit compagnies 
cyclistes, toutes rattachées aux bataillons de 
chasseurs. 

Une VILLA CAMBRIOLÉE 
A WIMEREUX 

M. Villette, habitant 5, rue Colbert, à 
Lille, possède, rue de la Manche, à Wime-
reux, U vUla « Bellevue », que surveille en 
hiver un rentier de l'endroit, M. Charles 
Paindavoine. 

Ces jours derniers, M. Paindavoine ob
serva que le volet de la cuisine était ou
vert. Des malfaiteurs en avaient fait sau
ter le verrou, avaient brisé un carreau de 
la porte et s'étaient introduits dans la 
pièce. 

Dans la villa ils avalent fouillé tous les 
meubles, en jetant pêle-mêle le contenu sur 
le plancher. Les matelas étaient retournés 
et un cadenas, fermant la porte de la cave, 
était brisé. 

M. VUlette; prévenu, va faire l'inventaire 
de son immeuble, et l'on pourra, alors seu
lement, dresser une liste complète des ob
jets volés. 

Un* c a r t o u c h e 
d e mitra i l l euse 

SUR UN TAS DE OMARBON 

AROUBAIX 
Un ouvrier du peignage Holden, qui se 

rendait à son travail, a trouvé lundi 
après-midi, vers une heure et demie, der
rière les fourneaux de la teinturerie 
Emiie Roussel, entre cette usine et la fila
ture de l'Epeule, une cartouche de mitrail
leuse qui se trouvait sur un tas de char
bon que Ton venait de déverser à cet en
droit. L'ouvrier l'a remise, à son arrivée 
a u travail, à son chef de service, M. Ju
les Bassevllle, rue Marceau, à Croix. 

Ce dernier la porta aussitôt à M. Jé
rôme, commissaire de police de Croix qui, 
vers quatre heures et demie, la remit à 
M. Marion, commissaire central. 

Une enquête est ouverte et l'autorité 
militaire a été avisée. 

FEDERATION NATIONALE 
e t l e s Mineurs 

Dimanche a eu lieu à la marrie de So-
maln, une réunion syndicale. A l'unanimité, 
les mineurs syndiqués ont approuve l'attitude 
des trois syndicats : Nord. Anzln et Pas-de-
Calais, et ont voté l'ordre du jour qui a trait 
à la suspension des cotisations à la Fédéra
tion nationale. 

Le soir, à une autre réunion à Auberchi-
court, le même ordre du jour fut voté. 

LA QUESTION DES RETRAITES 
Pour discuter le renouvellement des con

ventions de retraites passées entre les Com
pagnies minières du Nord et leurs ouvriers, 
une entrevue aura lieu, à Arras entre les 
délégués des patrons et des ouvriers, le mer
credi 8 janvier. Les conventions en question 
qui garantissent aux mineurs des retraites de 
.150 à 600 francs, expirent le 31 décembre. Les 
mineurs en demandent la prorogation jus
qu'à l'application de toute loi nouvelle sur 
les retraites. 

NOUVELLES MILITAIRES 
LES SABRES DE NOS OFFICIERS 

La « Liberté > dit qu'il est exact, ainsi que 
l'annonçait un journal du matin, que les 
lames des sabras des élèves officiers de l'E
cole navale sont fourni» nar la maison Cou-
laux, de Klingenthal (Alsace), mais que 
contrairement a ce que l'on a dit, cette 
maison qui existe depuis 300 ans, a conserve 
son caractère d'industrie française. 

Le ministre de la marine a passé un con
trat avec un fournisseur parisien, M. Carré. 
et 11 Ignorait la provenance des lames. Il 
va demander des explications à M. Carré. 

Ces explications, la • I.lberu- > les a de
mandées, et voici ce qui lui a été népondu : 

« La manufacture d'armes do ChâtèUerault, 
no pouvant nous fournir les laines de sabre 
on question et ne pouvant nous-mêmes créer 
un outillage coûteux, 6.1100 fr. au moins, pour 
la fourniture de 13J sabres par an à l'Ecole 
navale, nons nous sommes adressés à une 
maison française d'Alsace, la fabrique d'ar
mes blanche* Coulaux (par un C et non par 
un K), de Klingenthal, i/rés de Colmar. Cette 
maison, après deux siècle» d'existence, est 
demeuré» enuo des mains françaises •. 
CREATION DE COMPAGNIES CYCLISTES 
Le ministre de la guerre a décidé do trans 

former en unité cycliste la U* compagnie des 
I tf. S* et W bataillon» de chasseuçs (Mont-

>eliard, VtDCenne», Epernay). Comme cousé-
[ucttee. il a éyaleiiKTit décidé qu'un officier 
capitaine ou lieutenant), deux sergents, deux 
iiporaux, dont l'un apte a faire un chef-
nécant) Icn, seront appelés à faire des Mages 
l'un mois, du S Janvier au 7 février 1913 in-

LE SABOTAGE 
d e s Plis T é l é g r a p h i q u e s 

DEUX AGENTS DE ROUBAIX 
RECOMPENSES 

On sait qu'à la suite de nombreux sa-
botoges de fils télégraphiques commis 
tant à Roubaix que dans les environs, une 
enquête fut ouverte par la police de sû
reté de Roubaix et la brigade mobile. 

Grâce à la perspicacité des agents De-
voghe et Mercier, de la sûreté de Rou
baix, les coupables purent être pinces et 
condamnés. 

L'administration des postes vient de 
faire parvenir à ces deux agents une som
me de cinquante francs en récompense de 
leur zèle et de leur dévouaient. 

Une vo i ture t a m p o n n é e 
par une l o c o m o t i v e 

M. N... , demeurant à Lille, rue des 
Meuniers, revenait d'Emmerin, en voiture 
lundi après-midi vers 2 h. 1/2. 

Arrivé à 300 mètres de la gare de Loos, 
il voulut franchir le passage à niveau de 
la ligne Lille-Béthuue. 

Mais à ce moment une locomotive, exé
cutant des manœuvres .arrivait, à une 
allure modérée heureusement, de la porte 
des Postes, 

La voiture, prise de côté, fut projetée 
hors de la vole et sérieusement endomma
gée. M. N... n'avait reçu aucune blessure 
et le cheval était indemne. 

La locomotive avait trariquillement con
tinué sa route jusqu'à la gare de Loos. 
La garde-barrière, qui avait laissé libra 
l'accès aux vales, a déclaré que le pas
sas» de la locomotive ne lui avait été an
noncé par aucun signal. 

LA FRAUDE EN AUTO 
AFOURMIES 

Dimanche, vers C lieures du soir, un au
tomobile chargé de contrebande est pas
sé à Fourmies, allant vers La Capelle. 

L'auto filait à une allure vertigineuse, 
suivi de loin par des douaniers cycliste» 
qui ne purent suivre la piste au-delà de 
La Capelle. 

Attaqué «t vo lé a Wattre los 
M Clovis Lecourt, marchand de beurre 

à Tourcoing, rue de la Belle-Vue, 71, re-
vanait en voiture, de Belgique, dans la 
soirée de samedi, lorsqu'il fut soudain 
attaqué par deux bandits qui lui aerobè-
rent son portefeuille renfermant MOU fr. 
en biiiets de banque. 

La marchand fut ù ce point terrorisé 
qu'il n'oka crier uu secour-. 

Vue enquête est ouverte. 

LA DISTILLERIE CLANDESTK 
1 

D E L A R U E D U N O U V E A U - M O N D E J 

A ROUBAIX 

Une a r r e s t a t i o n 
Nos lecteurs se rappellent qu'au mois de 

septembre les employés des unrtribuxione 
inuoireotes, ayant a leur tète M. Alieohen 
que, Inspecteur, et deux employés d'octroi, 
SOUB la direction de M. Lecomte, directeur 
de l'Octroi de Roubaix, opéraient une des
cente 27, rue du Nouveau-Monue, au domi
cile d.ua trieur de laine, Clovi» Ladent 

A la suite de longues recherches, des esn- * 
ployés d'octroi étaient parvenus à établir 
que l'alcool mis en vente frauduleusement 
à Roubaix provenait d'une distillerie clan
destine qui devait fonctionner rue du Nou
veau-Monde. 

La perquisition opérée au domicile de 
Clovis Ladent fut iructueuse. Dan» un* 
chambre située ati, premier étage, les 
agents du fisc, qui étaient accompagne» de 
M. Guiraud, commissaire, découvrirent un 
alambic pouvant distiller une cinquantai
ne de litres d'alcool par jour. 

Cet alambic communiquait avec de» 
cuves de macération installées au grenier, 
et les grains tombaient automatiquement 
dans l'alambic. 

Pour diverses raisons, Clovis I^tdent fut' 
laissé en liberté provisoire et l'instruction 
de l'affaire fut confiée à M. Delalé, juge 
d'instruction. 

Ce magistrat lança, le 17 décembre, un 
mandat d'arrêt contre Ladent, qui, entra 
temps, avait changé de domicile et était 
allé habiter 83, rue Dampierre, 

Les agents de sûreté de Roubaix se mi
rent à sa recherche et, lundi matin, le» 
agents Doutreligne et Dasprez arrëtajani 
à son travail, au peignage de la rue d'Aval-
ghem, Clovis Ladent. ' . 

Celui-ci a été écroué à Lille. Il nie avoir 1 
fabriqué de l'alcool et affirme s'être con-
ttenté de prêter son domicile à des indivi
dus dont il ignore l'identité. 

Ce moyen de défense n'a pas été admis,' 
par le parquet. * 

Une FEMME POIGNARDEE 
A R O S E N D A E L 

Un riveuT aux Chantiers de Franae, 
Victor Nicolin, 24 ans, entra en dispute, 
dimanche soir, avec une nommée Jeanne 
Mortier, 31 ans. A l'angle de l'avenu» Val
lon et de la rue des Glacis, 11 s'élança sur 
elle et lui enfonça d'un seul coup son cou
teau dans la région du coeur. Puis il s'en
fuit, poursuivi par quelques passants. 

La malheureuse fut portée à lesterai net 
Peugniez. Le docteur Deswarte, de Rosen-
dael, jugeant son état grave, la fit trans
férer à l'hôpital. On a peu d'espoir de a» 
sauver. 

Nicolin fut arrêté peu après par les gar
des de Roaandacl, chez sa mère. D a suai 
un premier interrogatoire lundi matml K" 

LILLE 
. • — — > 

A LA BASILIQUE 
DE N.-D. DE LA TREILLE 

Evidemment, noue avions escompté pou
voir, en ce premier Bulletin de 1913, chan
ter l'achèvement du bâtiment sacristie. 
Hélas 1 il n'en est pas ainsi, bien que la» 
travaux se soient poursuivis d'une façon 
normale avec le nombre d'ouvriers dont 
nous disposions .J'aime à penser, du reste, 
que l'examen du bâtiment, lorsqu'il sera, 
terminé, le sérieux et le fini de 1 ensemble, 
seront des excuses vis-à-vis des Amis da 
l'Œuvre à l'utilisation tardive des nou- . 
veaux locaux. 

Un changement des plus notables existe, 
c'est évident, entre l'état actuel et celui dé
crit aux début-de 1912, je vois chercher à en 
donner une idée. 

En janvier de l'année dernière, nos ma* 
concertes n'étaient pas encore terminées-
Nous avons tout d'abord procédé à cet-. 
achèvement : pose des corniches, édifica
tion des pignons, pignons en pierre bleue, 
couronnés largement par un recouvrement 
de même nature, agrémenté de crochets 
et d'un fleuron aux sommets. Ceci fait, la 
travail de la charpente a été entrepris, 
charpente mixte, les pièces maîtresses en 
fer, lee secondaires en bois. C'était ensuite 
le travail des voûtes dont nous avons lan
cé les arcs doubleaux et ogives ; noua 
étions en juillet. Les couvreurs sont entrés 
à leur tour en scène le 30 du même mois, 
et nous ont « mis à sec », sous leurs ardoi
ses de 4 à 5 millimètres d'épaisseur, rete
nues par des crochets en cuivre. 

Pendant tout ce temps, les fondation» d u 
coté du cloître étaient entreprises et émar
geaient bien vite du soL Les maçons occu
pés de ce côté, le groupe de nos habiles 
ouvriers, ceux-là qui, après avoir travaillé 
la pierre bleue, dnt la délicatesse et le 
doigté voulu pour mettre eh œuvre les bri
quettes de pierres blanches qui constituent 
le remplissage des «quartiers» de voûtes, „ 
sont montés commencer leur véritable jeu 
de patience. 

Ces voûte? sont terminées a 1 heure ac
tuelle, nous sommes même à la veille de 
les décintrer. Pendant leur exécution, le 
côté du cloître montait et s'achevait juste 
à «point pour que les ouvriers, dont il vient 
d'être parlé, puissent, à leur descente, 
faire toutes les petites voûtes du cloître. 

Ce n'est pas tout. Les dépendances des 
sacristies ont été montées à leur tour, elles 
sont actuellement couvertes, et au moment 
propice recevront leur complet ochève-

Eniin, pendant tout ce temps, nos sculp
teurs ne restaient pas inactifs, et après 
une absence, qui correspondait, pour eux, 
s l'impossibilité matérielle de travailler, ib»_. 

. attaqué la sculpture des chapiteaux efi 
cuis^le-lampe de la grande salle, travail 
sensiblement achevé aujourd'hui. 

Il ne m'appartient pas de donner une 
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MOIS 

Décembre... 
Janvier 
février 
Mar* 
Avril 
Mai 
Juai 
lui l let 
Août 
Septembre.. 
Octobre 
Novembre.. fentes 

Roubaix-Tourcoing T . U. 

COTE] COTE 
. . . l u h.3o 

9ttct<S.\ R o u b . 

6 Vtifi 
6 1*1/-' 
G 1-M/-' 
6 121/-' 
ii 121 / ï 
0 10 
6 10 
C 10 
G 10 
fi OS 
û OC 

COTE 
4 h. 3o 
Tourc. 

OFFRES 

I lu 

G 13 

G 12 1/. 
e 12 1/:: 

G U 1/-' 
te tti/â 
ta Mit 
« 12 1/-.: 

tï 
M io 
,«; u 
G 07 1 / . ' 

W Dû 

Anvers T. B. 

COTE de 11 h. 3o 

Le Havre 

precéd jour [ soir 

G 10 

G 07 lyi 

20.00'J k . 

G 923 
G 925 
G 9S3 
;. ' .>- ' - , 
.-, 923 
:> '.i » 

92Ô ô 9* 
« i r» iv> 
»-. r. oo 
9". C 9Ti 

Laines Mérinos 
COTE IO h. 

précédl jour I soir 

OOOUU MUÛOO — 

Soutenue 

1H7 
UN 
183 
180 
180 
1*0 
180 
189 
189 
189 
119 

t f l 
1*9 
188 

1 KO 
ils*» 
189 
l«y 

'18B 
188 
188 
i m 

|1S7 DO 
1180 M 
Il H'.» Û0 
H*'.) Ul 

189 M 
180 50 
1WI 60 
1*9 oO 
M M) 
I8u :*» 
l*y 30 
189 39 

Soutenu» 

Le Havre 

C O T O N S 

précéd jour 

K, 37 
«4 59 
>C «7 
»r! 87 

«3 73 
84 37 
83 37 
M 12 

82 Ta : KJ 12 

soir 

83 75 
~4 S7 
i-l 97 
84 37 
*:Î 37 

8ÏÏ t « SU 13] 83 12 1 
82 20 ; *2 7:, 8 3 T» 
83 12 i 82 03 1 82 .'.0 1 
81 J- - 2 81 87 

La Havre New-Orléans i New-York 

CAFES 

précéd| 

84 50 
81 30 
84 50 
83 
H:. 

s;> 
85 
85 

jour 

80 25 
*:•• 30 
83 50 
83 50 
>4 25 
84 33 
8-1 25 
> l 25 

1 84 25 

soir 

„- - r 

84 
84 
M 
Si 75 
84 7 3 
84 7 5 

| 8 4 7 6 
, S4 73 

-i D0 81 12 81 
M !•• ' 78 TT, ! 7S -", 

10009 :;: 
Soutenue 

; 84 25 
84 83 

i 84 13 

184 ' 
M 

184 

C O T O N S 

précéd 

12 7 3 
12 72 
12 74 
12 7G 
12 78 
12 81 
13 84 
18 88 

jour 

12 09 
12 78 
12 0 0 
12 80 
15 82 
12 80 
12 81 
12 — 

2000 8000 1 lOOO 
Soutenus 

LIVEBPQ3L 
I C O T O N S 

| DERNIERS TÉLÉGRAMMES 

New-York. — Cotons. — Recettes probables 
3S.000 balles. 

M O I S 

Courant 
U é c . - J a n v . . . 
J a n v . - t é v . . . . 
F é v . - M a r s . . . 
M a r s - A v r i l . . 
A v r i l - M a i . . . . 
M a i - J u i n 
J u i n - J u i l l e t 
J u i l l e t - A o û t 
A o ù i - S e p t . . . . 
Sept . -Oct 
O c t . - N o v 
N o v . - D é c 

c o u r s de clôt. 

précéd 

G 8 8 , 3 
G OH 
G 84 
G 7 0 
0 77 ,5 
G 70 5 
G 7 3 
G 7 3 . 5 
0 71 5 
G 5 8 
0 37 
G 28 ,5 

1 -

joV 

G 9 2 . 3 
0 S8 
G 83 :, 
« 8 2 , 3 
1 81 
0 70 
0 77 3 
6 7 5 
0 7 1 , 3 
G 80 
G 4ij 
0 31 

ispouih. Ventes tioujb 

M o * 
Janv ier 
Mars 
Mai 
Juillet 
Octobre 

Préc. 
12,60 
12.3»; 
12.59 
u.r.i 
11,73 

H» av. 
12,70 
12.6.'. 
12.67 
12.61 

!.,> 

2» av. J 
12.70 
12.6'. 
12,66 
12,60 
11,77 

i» av . 

. . . , • « 

rr-rit 

Roubaix Tourcoing. — LAINES. — Affaire» 
tralif-s à la corbeille : 

Malin. — Néant. 
Soir. — .Y0O.1 k. à C.15 janvier. — 3.000 k. a 

6,13 mars. — .V00O k. à 6,12 1 "2 mai. — û.OOO k. 
u 6,12 1.2 juin. 

Total : 2O.O0O k. 
I.es l<r et ! janvier, 

officielle. 
n'v aura pas de Cote j 

- * M A * V - : - :-\IMWV%-

de la a CROIX DU NORD» 
8E CUATOk 

de lertcutton ru/.<ue et soignât 
lies Têtes dx Lettres, Facture», ' 


